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                                        CONTEXTE ET JUSTIFICATION 



 
Le secteur agricole de la commune de Niasso à l’instar du secteur agricole malien a connu une 
croissance au cours des quinze dernières années. Malgré cette performance de la production 
agricole, bon nombre de personnes souffrent de la sous alimentation. La diversification dans 
l’alimentation est limitée dans la commune. 
 
Au Mali, les populations pauvres vivent essentiellement en milieu rural. Cette pauvreté limite 
l’accès d’une grande partie la population à la nourriture. 
 
Les causes de l’insécurité alimentaire dans la commune sont nombreuses. On peut citer entre 
autres : les calamités naturelles à savoir les déprédateurs, les sécheresses ponctuelles ; la 
pauvreté et les maladies etc. 
 
C’est compte tenu de tous ces facteurs que la commune de Niasso a décidé d’élaborer un plan 
de sécurité alimentaire en vue d’assurer une sécurité alimentaire de la population. 
 
L’objectif visé à travers cette activité est de doter la commune d’un instrument de  
planification et de négociation afin d’assurer la sécurité alimentaire dans la commune. 
 
                                                METHODOLOGIE 
 
Le processus d’élaboration du Plan de Sécurité Alimentaire a commencé par la formation 
pendant 72 heures : 
des élus et agents communaux des collectivités territoriales de San  
des chefs de services  locaux, dans la maison des jeunes à San.  
des représentants des associations de jeunes et de femmes et autres.  
Les thèmes ont porté sur : 
la définition du concept de sécurité alimentaire, 
les piliers de la sécurité alimentaire à savoir : la disponibilité des aliments, l’accès aux 
aliments, l’utilisation des aliments et la stabilité dans l’approvisionnement, 
les étapes d’élaboration du plan de sécurité alimentaire. 
 
Un atelier de planification a réunit pendant deux jours tous les conseillers communaux, les 
représentants des Chefs de village, des associations de femmes et de jeunes pour discuter des 
problèmes / contraintes des solutions liées à la sécurité alimentaire dans la commune 
 
Le conseil communal, après de larges explications du document dont il a participé d’ailleurs à 
l’élaboration a adopté le présent plan lors de sa session extraordinaire du 11 mai 2007 
 
                                                    OBJECTIFS : 
Le programme de sécurité alimentaire vise à : 
• Doter les communes d’un programme structurel de sécurité alimentaire réfléchi et 
élaboré par les communautés concernées 
• Amener les communes à sortir des aides d’urgences 
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                                    PRESENTATION DE LA COMMUNE 
 
                         1. Historique : 
La commune rurale de Niasso est créée suivant la loi N° 96- 059/AN RM du 24 novembre 
1996 portant création des Communes en république du Mali.  
Son chef lieu de commune est Niasso. La commune est composée de 27 villages qui sont 
Niasso, Cinzo, Koro Sobala, Koro Guélébougou, Tontona, Pourè, Niantiébougou, 
Ouolofanasso, Zébougou, Sibougou Wérè I, Sibougou Wérè II, Bienso, Daelan Sobala, 
Daelan Sokourani, N'Gouna, Solosso, Tiby–Bambara, Tana, Soucko, Belessoni, 
Massadougou Peulh, Massadougou Marka, Diéou Peulh, Diéou Marka, Djénéna, Tiékélenso, 
M'Pèbougou. 
Lors des élections de 2004, dix (10) conseillers communaux dont une (1) femme ont été élus 
pour un mandat de cinq ans. 
 
                        2. Situation géographique :  
La commune rurale de Niasso est située à 20 Km de la ville de San, son chef lieu de cercle. 
Elle est limitée :  
à l’Est par la commune Urbaine de San 
à l'Ouest par la commune Rurale de N'Goa 
au Nord par la commune Rurale de Sy 
au Sud par la commune Rurale de Dah. 
 
                 3. Population  :  
La population totale de la commune de Niasso est estimée à 13 172 habitants dont 
 6 560hommes et 6 612 femmes (Source DRPSIAP). Le nombre d’actifs est 5752 dont 2781 
hommes et 2971 femmes. Le nombre d’exploitations est de 1290 unités de production 
agricole. 
La population est essentiellement composée de Bambara, Peulh et Bobo. 
Le phénomène migratoire concerne les jeunes garçons (entre 15 et 40 ans) et filles (entre 12 et 
17 ans). Ces jeunes garçons et filles se dirigent le plus souvent après les récoltes vers les 
grandes villes ou secondaires comme Sikasso,  Bamako, Koutiala, Ségou  à la recherche de 
revenus pour se procurer des biens (Vêtements, équipements agricoles,  moyens de 
déplacement pour les jeunes ; trousseaux de mariage. L’exode est à la fois, saisonnier et 
définitif. 
 
                    4. Voies de communication : 
La commune est facilement accessible à tout moment, elle est traversée par route nationale 
RN6 sur 30km. Les villages sont reliés par des pistes saisonnières qui sont difficilement 
praticables en saison hivernale. 
 
               5. Ressources naturelles  :  
Les outils MARP appliqués (carte des ressources) ont prouvé que les populations de la 
commune ont une perception sur l’évolution de leur écosystème. Elles ont une prise de 
conscience effective de la dégradation continue depuis les années de sécheresse des dix 
dernières années. D’une manière générale, les manifestations sur l’ensemble de la zone se 
caractérisent par : le déséquilibre de la biodiversité dû à la faible densité de la flore et de la 
faune ; la pauvreté des sols ; le tarissement des cours d’eau permanents dus à une mauvaise 
gestion des ressources naturelles. 
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La commune de Niasso est située dans la zone Soudano sahélienne. Son relief est assez 
homogène et les sols sont en général plats. 
Le moyen Bani longe la commune dans toute sa partie Nord. 
La végétation est herbacée et comporte quelques grands arbres (Néré, Karité, Baobab …) 
Les villages de Soucko, Belessoni, Diéou Marka, Diéou Peulh, Djénéna, Tiékélenso situés le 
long du moyen Bani sont sous la menace d'inondations pendant l'hivernage. 
Le paysage est marqué par une baisse rapide du couvert végétal à cause de la coupe du bois 
pour diverses raisons : recherche du bois de chauffe, feux de brousse, défrichement etc. 
La faune sauvage est rare, la coupe abusive de bois explique cette situation. 
La faune halieutique est également en baisse et cela conduit les pêcheurs des villages de 
Soucko et Belessoni a embrassé l'agriculture. 
 
                       6. Infrastructures et équipements :  
 
Education  :  
La commune de Niasso compte aujourd'hui deux écoles publique premier cycle à Niasso et 
Daelan, Cinq écoles communautaires qui viennent de voir le jour avec l'appui de la fondation 
pour le développement au Sahel (FDS) dans les villages de Pourè, Djénéna, Tiékélenso, 
Sibougou Bobo et Solosso. Dans le cadre de l'éducation non formelle la commune compte 
Dix (10) centres d'alphabétisation à Niasso, Zimba, Tontona, Nantiébbougou, Pourè, Koro-
Sobala, Koro-Gélébougou et Solosso, un CED à N’gouna. La commune compte également 
trois medersas à N’gouna, Daelan et Djénéna. 
 
Tableau 1 : Caractéristiques de l’éducation 
 

Nombre d’élèves Types  Nombre 
d’établissement Garçons Filles Total 

Ecole publique 2 499 324 823 
Ecole 
communautaire 

4 192 171 353 

Medersa 3 91 84 175 
CED 1 10 11 21 
Centre alpha 10 - - - 

                     Source : Direction école Niasso 
Santé :  
La commune est pauvre en infrastructure sanitaire. Il existe seulement un CSCOM, une 
maternité et un dépôt de produits pharmaceutiques tous à Niasso, chef lieu de commune. Les 
maladies fréquemment rencontrées dans la commune sont :  
le paludisme (taux de prévalence 9,05%),  
les maladies diarrhéiques (taux de prévalence 2%).  
Le taux de couverture vaccinale dans la commune est actuellement de 50%. 
Il existe également dans la commune des thérapeutes traditionnels qui ne sont pas organisés. 
 
Tableau 2 : Les Indicateurs dans le domaine de la santé et de la population : 
Indicateurs  Norme

s 
Valeurs 
actuelles 

Sources Explication des écarts 

Taux de natalité 8O% 80% CSCOM sensibilisation 
Taux de mortalité 11% 10% CSCOM Fréquentions du centre de 

santé 
Taux de couverture vaccinale 90% 50% CSCOM Disponibilité des internes 
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Taux de prévalence des maladies 
diarrhéiques 

_ 2 _ _ 

Taux de prévalence du paludisme 10% 9,05% CSCOM Distribution des 
moustiquaires 

Taux de prévalence de 
contraceptive 

10% 20% CSCOM sensibilisation 

Taux de mortalité néo-natale 0% 0 CSCOM évaluation 
Taux de mortalité infantile 13 6% CSCOM PEV 
Taux de mortalité enfanto-juvénile 7% 4% CSCOM Paquet minimum de santé 
Taux mortalité maternelle 3% O% CSCOM Référence évacuation 
Ratios médecin population 1% 0% CSCOM Moyens financiers 
Ratios infirmier population 2% 1% CSCOM Moyens financiers 
Ratios matrone population 2% 1% CSCOM - 
Ratios sage femme population 1% 0% CSCOM - 
Ratios aide soignant population 1% 0% CSCOM - 
Ratios vaccinateur population 1% 0% CSCOM - 
Ratios centre de santé population 1% 0% CSCOM - 
Ratios pharmacie et/ou dépôt 
popul. 

1% 0% CSCOM - 

Taux de fréquentation des centres 
de santé 

100% 55% CSCOM  

Pourcentage population ayant 
accès aux structures de santé à 
moins de 5 km 

100% 70% CSCOM distance 

Pourcentage population ayant 
accès aux structures de santé à 
moins de 15 km 

50% 30% CSCOM distance 

Taux de consultation prénatale  80% 100% CSCOM sensibilisation 
Taux d’accouchement assisté 80% 60% CSCOM  
Taux de consultation post-natale  10% 60% CSCOM Stratégie des relais 
 
Hydraulique : 
Les infrastructures hydrauliques améliorées et traditionnelles se composent de six (6) forages 
équipés de pompe manuelle, cinq (5) puits modernes et une centaine de puits traditionnels. Le 
projet Hydraulique Soudanienne vient de réaliser un forage à Niasso.  
Equipements agricoles : 
Les équipements agricoles existant dans la commune sont : 
Tableau 3 : Equipements agricoles 

Désignations  Existant  
Charrues  573 
Multiculteurs  64 
Charrette  639 
Pulvérisateurs  1 
Tchnoma T15 18 
Moulins  9 
Balance  11 
Ruban  5 
Pluviomètre  7 
Semences pomme de terre 7,5 tonnes 
Semences mil  
Bœufs de labour  2190 

                                               Source : Service d’Agriculture 
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Infrastructures et Equipements d’élevage : 
Les infrastructures de la commune dans le domaine de l’élevage se composent de 5 parcs de 
vaccinations et 2 fourrières.  
Transport et communication : 
Les infrastructures routières sont constituées de la route nationale RN6 reliant la ville de San 
à celle de Ségou. Les moyens de déplacement enregistrés sont 5 pirogues, 639 charrettes, 503 
vélos et 80 mobylettes.  
En matière de communication la commune dispose d’un Rac installé au niveau du CSCOM. 
Les populations reçoivent  les radios de San. 
 
                     7. Activités socio-économiques et culturelles : 
L’économie repose essentiellement sur l’agriculture, l’élevage, la pêche, l’artisanat et le petit 
commerce.  
Agriculture : 
La production agricole concerne le mil, le maïs, le Sorgho, et le riz (Solosso, Diéou, 
Djénéna), le coton et les produits maraîchers. 
La production céréalière ne couvre pas les besoins des populations à cause de la dégradation 
des sols. Les techniques culturales sont aussi archaïques et peu productives. 
La commune cultive également du tabac et du piment non valorisés (villages de Daèlan, 
Solosso et Niasso). Le maraîchage est également développé dans les villages de Djénéna et 
Soucko.  
La situation des différentes spéculations de la campagne précédente se résume dans les 
tableaux suivants : 
  
Tableau 4 : Eléments de production des Cultures céréalières/rentes : 
Spéculations Superficie mise 

en valeur (ha) 
Production 
(T) 

Rendement (T/ha) 

Sorgho  1010 1111 1,100 
Mil  4980 4482 0,900 
Maïs  43 25,800 0,600 
Riz de bas-fond 19 11,400 0,600 
Arachide 500 600 1,200 
Tabac 2 0,800 0,400 
Voandzou  230 172,500 0,750 
Niébé 170 204 1,200 
Sésame  50 20 0,400 
Fonio 135 68 0,700 
Source : Service agricole de San 
 
Tableau 5 : Eléments de production des cultures maraîchères/arboriculture : 
Spéculations Superficie mise en 

valeur (ha) 
Production (T) Rendement (T/ha) 

Gombo 3 12 4 
Manioc  1 11 11 
Oseille  3 0,900 0,300 
Pastèque  4 16 4 
Oignon  1 2 2 
Echalote  5 35 7 
Piment 3 1,2 0,400 
Tomate 4 3,2 0,800 
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Aubergine 1 2 2 
Manguier 4 16 4 
Choux  2 8 4 
Pomme de terre 13 117  
Laitue  2 4 2 
Source : Service agricole de San 
Au vu de ces rendements, les parcelles sont peu productives aussi bien pour les céréales que 
les légumes. Les rendements sont nettement en dessous de celui préconisé par la recherche 
(par exemple pour le maïs la recherche préconise 2 tonnes à l’hectare).  
 
Tableau 6 : Production de fumure organique : 
 

Type et quantité (T) Villages 
Compost Fumier de parc Total 

Superficie 
traitée (ha) 

Zambougou  
Bienso  
Tana  
Tibi-bambara 

75 000 30 000 105 000 7 158 

Source : Service agricole de San 
 
Le niveau d’équipement de la commune en matériels agricoles est relativement acceptable car 
96% des UPA ont une paire de bœufs et une charrue. Néanmoins, l’autosuffisance n’est 
assurée dans la mesure où 37% des villages souffrent de déficit alimentaire dès le deuxième 
trimestre de l’année.  
A l’analyse, on peut dire que la zone est caractérisée par une pluviométrie généralement 
déficitaire, des sols pauvres et lessivés et des rendements céréaliers faibles. Les cultures de 
diversification (maraîchage) sont surtout pratiquées en saison sèche. 
 
Elevage : 
L'élevage est de type extensif dans les villages. Les espèces élevées sont les bovins, les ovins / 
caprins pour la viande, le lait, les cuirs et peaux, la traction et la fumure ; les équins et asins 
pour la traction, le transport et la fumure. Le cheptel est composé de bovins (1881), ovins 
(2872) caprins (4232),  asins (1400),  équins (303) et la volaille non estimée. Il est surtout 
pratiqué par les populations des villages de Sibougou Wèrè I et Sibougou Wèrè II, Diéou 
Peulh et Djirinougouni. 
Les ovins/caprins et la volaille sont généralement commercialisés pour la couverture des 
besoins alimentaires, sociaux de base et le paiement de certaines taxes. 
L'élevage est une source très importante de revenus, cependant, il reste peu valorisé dans la 
commune (faible production de lait et de viande). 
 
L’exploitation forestière : 
Les activités  porte essentiellement sur l’exploitation de bois et les produits de cueillette. 
Les produits de cueillette surtout exploités par les femmes concernent le karité, le Néré, le 
Ngouna et le baobab. Ces produits constituent des sources de revenus et sont majoritairement 
vendus sur le marché de San. Ces ressources sont insuffisantes à cause de l'exploitation 
abusive de la forêt. 
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Pêche :  
La pêche est surtout pratiquée dans les villages riverains comme Belessoni et Soucko. Elle est 
peu productive à cause de la fluctuation du niveau d’eau dans le fleuve due à la pluviométrie. 
La pêche qui se pratique dans les mares temporaire se fait de façon collective. 
 
Commerce et artisanat : 
Les échanges commerciaux portent sur le bétail, la volaille, les produits et sous produits 
agricoles, d'élevage et cueillette (céréales, arachide, beurre de karité,  N’gouna, les feuilles de 
baobab, niébé, lait, produits maraîchers), les pièces de rechange de matériels agricoles, de 
cycles, les denrées de première nécessité (sucre, sel, thé etc.) et l'aliment bétail.  
La vente de céréales qui sont de plus en plus insuffisantes pour l'auto consommation accentue 
la pauvreté des populations. 
La commune ne possède aucune infrastructure marchande, les échanges se font à San,  Diéli 
et souvent même à Ségou. 
L'artisanat est peu développé dans la commune à cause du manque de moyens financiers et 
matériels notamment pour la fabrication de savon, la transformation des noix de Karité. 
 
                         8. Structures / services :  
 
Tableau 7 : Les Structures intervenant dans la commune : 
 

Structures Domaine d’intervention Groupes cibles 
Coopération suisse Développement rural Communautés  
CCC Bonne gouvernance  Conseils communaux 
PGP  Bonne gouvernance  Conseils communaux 
World vision Santé, éducation  Communautés  
CMDT Agriculture Communautés  
PTF Micro finance Communautés  
ICRAF Agriculture Communautés  
Projet Moyen Bani Aménagement  Communautés  
Plate forme multifonctionnelle  Moulin, hydraulique Communautés  
Projet Karité Valorisation des produits forestiers      Femmes  
Services techniques de l’Etat Agriculture, Elevage, Environnement, 

Education, santé, administration 
Communautés  

 
        
  
                  ETAT ACTUEL DE DEVELOPPEMENT DE LA COMMUNE 
 
Potentialités :  
La commune de Niasso recèle de nombreuses potentialités qui sont:  
La présence de main d’œuvre ; 
La proximité avec la ville de San pour les échanges commerciaux ; 
Existence de plaines aménageables à Bienso et Niasso ; 
Existence de  mares aménageables à Woulanparis à Soucko, de Djalaha à Daelan pour la 
pêche ; 
La présence d’une structure d’appui (Projet karité) pour la valorisation des produits de 
cueillette à Bienso et Solosso. 
 Contraintes : 
Comme contraintes majeures liées au développement de la commune de Niasso, on peut noter 
entre autres : 

 8



 9

 l’insécurité alimentaire, le sous équipement agricole, la pauvreté des sols, la présence  des 
déprédateurs, le déficit pluviométrique, la divagation des animaux, les conditions difficiles 
d’abreuvement et d’alimentation des animaux et la dégradation du couvert végétal 
 
 
 
          Contraintes à la sécurité alimentaire ( Commune de Niasso)
 
  TABLEAU DE DIAGNOSTIC  
 

Piliers Atouts / Potentialités  Contraintes/Problèmes  Solutions proposées 
 Entente Insuffisance de matériels 

agricoles 
Equiper les paysans 

Terres fertiles Absence de retenue d’eau 
Insuffisance de pluies 
Pauvreté et des sols 

Surcreusement des marres, 
aménagement de plaines 

Migrants Parasites, déprédateurs Lutter contre les déprédateurs 
et parasites 

Cheptel Feux de brousse 
Dégradation du couvert végétal 

Création de brigades 
villageoises 

Volailles Divagation des animaux Lutter contre la divagation 
des animaux 

 
 
 
 
DISPONIBILITE 

Périmètres maraîchers Faible encadrement technique 
des paysans 

Renforcer les capacités 
techniques des paysans 

Marchés /Autoproduction Faible revenu des populations Augmenter le revenu des 
paysans 
Marché quotidien 

 
ACCES 

Entraide Faible valorisation des 
ressources locales 

Valoriser les ressources 
locales 

Mauvaise utilisation des 
aliments 

UTILISATION Existence des ménagères 

Inexistence de bonnes 
ménagères 

Renforcer les capacités 
techniques des femmes en 
ménages 

STABILITE Magasins de stock Insuffisance de magasins de 
stockage 

Construction de magasins 

 Main d’œuvre Bradage des céréales Lutter contre le bradage des 
céréales 



 
 

                   
                                        PLAN QUINQUENAL DE SECURITE ALIMENTAIRE ( 2007- 2011): Commune rurale de Niasso 
 
Contraintes  
 
 

Objectifs 
spécifiques  

Activités  Résultats 
attendus 

Indicateurs Coût en  
milliers 
de FCFA  

Localisation Intervenants Période  Respon- 
sables  

DISPONIBILITE  
Insuffisance de 
matériels agricoles 

Equiper les 
paysans en 
charrues et en 
charrettes 

Equipement  des 
paysans en 54 charrues 
et 54 charrettes 

54 charrues et 54 
charrettes sont 
remises 

Nombre de charrues et 
de charrettes remises 

2 050 Tous les 
villages 
 
 

Maire, paysans, 
services 
techniques, 
partenaires au 
développement 

2008-2011 maire 

Pauvreté des sols - Production et 
utilisation de 
fumure organique 
- Aménager les 
rizières 

Production et 
utilisation de 6 450 t 
de fumure 
Aménagement de 1800 
ha de rizières 

6450t de fumure 
produite 
 
1800 ha de rizières 
aménagées 

Quantité produite 
 
 
Superficie aménagée 

774 
 
 
5 400  

Tous les 
villages 
 
 
9 villages 

Maire, paysans, 
service agricole 
 
 
PMB, FODESA 

2007-2011 
 
 
 
2007-2011 

 
 
maire 

Insuffisance de 
semences 
sélectionnées 

Introduire de 
semences 
sélectionnées 

Introduction de 
semences 
sélectionnées 

Le rendement des 
parcelles a 
augmenté d’au 
moins 20% 

Quantité de semences  
introduite 

3 000 Tous les 
villages 

PASAOP/SA 2008-2011 maire 

Présence de 
parasites et de 
déprédateurs 

Lutter contre les 
parasites et de 
déprédateurs 

Organisation de deux 
séances de formation 
des paysans sur la lutte 
contre les parasites et 
déprédateurs 

Deux séances de 
formation des 
paysans sur la lutte 
contre les parasites 
et déprédateurs 
organisées 

Nombre de séances 
organisées 

500 Tous les 
villages 
 
 

Associations de 
jeunes, maires, 
service agricole, 
partenaires au 
développement 

2007-2011 maire 

Insuffisance de 
pluies 
 

Maîtriser les 
eaux de surfaces 

-Surcreusement de 3 
mares 
 
-Plantation de 10 ha 
d’arbres par village 

3 mares sur 
creusées 
 
10 ha d’arbres 
plantées par village 

Nombre de marres 
 
 
 
Superficie 

36 000 
 
 
244 350 

3 villages 
 
 
Tous les 
villages 

maires, services 
techniques, 
paysans 

2007-2011 maire 

Divagation des 
animaux 

Lutter contre la 
divagation des 
animaux 

Création de fourrière 
dans chaque village 

Une fourrière est 
créée dans chaque 
village 

Nombre de fourrière 
créée 

2 700 Tous les 
villages 

Maire, éleveurs, 
agriculteurs 

2007 maire 
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Feux de brousse Lutter contre les 
feux de brousse 

Mise en place d’une 
brigade village de 
surveillance 

Une brigade 
village de 
surveillance est 
mise en place 

Nombre de brigade 
mise en place 

2 500 Tous les 
villages 

Associations de 
jeunes, maires, 
services 
techniques 

2007 maire 

ACCES 
Faible revenu des 
populations 

Améliorer le 
revenu des 
populations 

Réalisation de 10 ha de 
périmètres maraîchers 
par village 
 
- Formation de 60 
apiculteurs sur les 
techniques d’extraction 
et de transformation du 
miel 

10 ha de 
périmètres 
maraîchers par 
village 
60 apiculteurs 
formés sur les 
techniques 
d’extraction et de 
transformation du 
miel 

Superficie aménagée 
 
 
Nombre d’ apiculteurs 
formés sur les 
techniques 
d’extraction et de 
transformation du miel 

 
50 000 
 
 
 
350 

 
Tous les 
villages 
 
 
 
Tous les 
villages 

 
 
Maire, paysans, 
services 
techniques, 
partenaires au 
develop 

 
2007-2011 
 
 
 
 
 
 
2007 

 
 
 
 
maire 

Faible valorisation 
des ressources 
locales 

Valoriser les 
ressources 
locales 

Formation de 250 
femmes sur la 
production et la 
valorisation du beurre 
de karité 
 

250 femmes 
formés sur la 
production et la 
valorisation du 
beurre de karité 
 

Nombre de femmes 
formés sur la 
production et la 
valorisation du beurre 
de karité 
 

2 500 Tous les 
villages 

Maire, paysans, 
services 
techniques, 
partenaires au 
develop 

2007-2009 maire 

                            UTILISATION  
Manque de 
connaissances 
nutritionnelles des 
ménagères 

Renforcer les 
capacités des 
femmes en 
techniques de 
ménage 

Organisation de 10 
séances de 
démonstrations 
culinaires 

10 séances de 
démonstrations 
culinaires 
organisées 

Nombre de séances de 
démonstrations 
culinaires organisées 

300 Tous les 
villages 

Maires , femmes, 
chefs de familles 

2007-2011 maire 

                            STABILITE  
Insuffisance de 
locaux appropriés 
pour le stockage des 
céréales 

Construire des 
magasins de 
stockage 

Construction de 27 
magasins de stockage 

27 magasins de 
stockage construits

Nombre de magasins 
de stockage construits 

 
216 000 
 

Tous les 
villages 

Maire , 
associations de 
jeunes, 
partenaires 

2007-2011 maire 

TOTAL   556 424     



                    
                     VII. Stratégie de la mise en oeuvre du plan
 
 Pour garantir l’atteinte des objectifs assignés dans le présent plan le conseil 
communal : 
     * doit le ventiler à tous les partenaires techniques de la collectivité   
     * Faire une large diffusion du document.  
     * doit, de commun accord avec la communauté et les partenaires techniques et financiers, 
élaborer des mécanismes de mobilisation des ressources financières pour la réalisation des 
actions retenues dans le plan au cours des ateliers annuels de concertation.  
   

     VIII. Mécanisme de suivi/ Evaluation des projets 
 

 Pour assurer le suivi/évaluation, une commission technique sera mise en place. 
Conformément aux dispositions de la loi 95-034 portant code des collectivités territoriales en 
République du Mali, cette commission fournit un rapport d’étape sur l’exécution du plan au 
conseil communal afin de permettre une prise de décision conséquente pendant les sessions 
ordinaires. 
 
 A ce titre, la commission doit être dotée de moyens pour permettre son bon fonctionnement.  
Avant l’élaboration du budget de l’année suivante, la commission doit fournir un bilan sur 
l’état d’exécution du plan opérationnel de l’année en cours. 
 
                    IX.  Mode de gestion des projets 
 
 Pour la mise en œuvre des projets retenus, un comité de gestion sera mis en place et 
formé à la maîtrise d’ouvrage. Ce comité doit faire un compte rendu fidèle à la commission 
technique de suivi du plan. 
  Le financement des projets sera assuré par l’apport des communautés bénéficiaires 
(matériels et/ou financiers), de la commune  d’une part,  des partenaires de la collectivité 
(ONG, Jumelage ...) et de l’Etat d’autre part. 
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  LISTE DES PARTICIPANTS A L’ELABORATION DU PLAN 
 
 
 
1.         Bakary COULIBALY , maire 
2.         Oumar COULIBALY , 3ème Adjoint 
3.         Baba DEMBELE , 2ème Adjoint 
4.         Moussa  MOUNKORO, Secrétaire Général 
5.         Souleymane COULIBALY, Conseiller Chef de village de Niasso 
6.         Amadou COULIBALY, Chef de Village de Tana             
7.         Nansian COULIBALY, chef de village de Tontona 
8.         Fatoma COULIBALY, Chef de village Koro 
9.         Siaka COULIBALY, Chef de village de KoroGuelebougou   
10.       N’To COULIBALY, Chef de village de N’Gouna 
11.       Salif  COULIBALY, Chef de village de M’Pèbougou 
12.       Sékou  COULIBALY, Chef de village de Cinzo 
13.       Domba  COULIBALY, Chef de village de Pourè 
14.       Niantègué COULIBALY, Chef de village de Zembougou 
15.      Adama DEMBELE Chef de village de Niantiébougou 
16.      Sidiki COULIBALY,  Chef de village de Solosso 
17.      Yacouba COULIBALY, Chef de village de Ouolofanasso 
18.      Sadia COULIBALY, Chef de village de Bienso 
19.      Sina DOUBARE , Chef de village de Doubare 
20.      Dramane COULIBALY, Chef de village de Daelan Sobala 
21.      Koniba DIANE , Chef de village de Diénena 
22.     Bourama COULIBALY, Chef de village de Tiby- Bamabara 
23.     Amadou DEMBELE, Chef de village de Massadougou Peuhl  
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